Le Triomphe de la volonté (Triumph des Willens), 
Leni Riefenstahl, 1935

Les thèmes abordés dans cette œuvre

Ainsi on retrouve dans le film de Leni Riefenstahl le thème de la cosmogonie à travers : 
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 la loi du plus fort : les lois de la nature : les jeunes en activité, avec l´exaltation de leurs corps à moitiés nus, la mise en avant des contacts physiques, de jeux guerriers (chapitre 3). Cependant, la figuration de l´antisémitisme est absente car il n´y a pas le souci à l´époque, ou en tout cas pas la volonté, de le mettre en avant dans le discours officiel. L´ennemi principal reste le communiste et après l´affaire Röhm il s´agit surtout de rappeler l´unité dans les rangs nazis comme le mettent en évidence les discours d´Hitler sur l´unité du mouvement, et la mise en avant –dans la mise en scène notamment- de Viktor Lutze (chapitre 6) qui venait de succéder à Röhm après la « Nuit des longs couteaux ». De même, un autre élément appartenant à la cosmogonie, le foyer originel (constitué par la nature primitive / la forêt) est formellement absent.

Ensuite ressort clairement le thème de la recherche d´une cohésion nationale dans l´instauration du IIIème Reich, et ceci avec : 
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 le territoire de l´Allemagne nazie : d´abord comme territoire du Heimat (c´est à dire grosso modo la patrie) : coutumes, traditions sont exaltées avec les défilés en costumes traditionnels (où l´on fait le salut nazi marquant ainsi une continuité entre passé conservé et le nouveau régime) (chapitre 3), puis avec le grand Reich : il s´agit de donner une assise géographique à une « communauté populaire » non homogène : « être un seul peuple » qui s´oppose à « cette nation qui fut divisée ». On retrouve cette idée lors des discours de clôture avec les étendards de chaque province, mais surtout lors de la séquence de l´appel des ouvriers (chapitre 5) : « Camarade d´où viens-tu ?-De Frise (…) De Bavière (…) Du Kaisersthul etc. » et pour finir « Et de la Sarre » (qui à cette date est toujours gérée par la France, sous mandat de la Société Des Nations). 
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 la légitimisation du nouveau Reich : 1933 présenté comme une continuité historique et non comme une rupture : ceci dès l´introduction avec la succession de dates jugées comme fondamentales dans l´Histoire allemande : « 5 septembre 1934, 20 ans après le début de la Guerre Mondiale, 16 ans après le début de la douleur allemande, 19 mois après la Renaissance allemande » (chapitre 1), le rappelle des défaites de la Première Guerre Mondiale (chapitre 5), et visuellement avec la juxtaposition des symboles du nouveaux Reich avec des éléments patrimoniaux (chapitre 3). De même Rudolf Hess lors du discours d´inauguration du Congrès rappelle que « Le 6ème Congrès du Parti s´ouvre dans la respectueuse mémoire de celui qui nous a quitté, le Feld-maréchal Von Hindenburg, Président du Reich » décédé un mois auparavant (chapitre 4). Et de toute façon comme le dit R. Hess en ouverture, en s´adressant au Führer : « Vous êtes l´Allemagne. Lorsque vous agissez, la nation agit. » (chapitre 4), puis en clôture du congrès : « Le parti est Hitler, mais Hitler est l´Allemagne tout comme l´Allemagne est Hitler » (chapitre 12).

À la soumission total au chef garant de l´unité de la nation, s´ajoute une véritable divinisation de celui-ci, qui non seulement arrive du ciel, mais aussi que l´on associe au soleil, notamment dans le plan de l´enfant qui se protège du soleil mis en rapport avec un plan d´Hitler (chapitre 11).
Enfin à cela s´ajoute la représentation de la nouvelle « communauté populaire » formée par : 
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 les paysans et ouvriers : les paysans et le milieu rural sont représentés par des défilés où la variété des folklores représente la richesse culturelle du Reich (chapitre 3), quant aux ouvriers si le chapitre 5 leur est consacré (dans lequel ils sont clairement assimilés à des soldats) c´est aussi au travers d´allusions clairement anticommunistes (« Il n´est de révolution permanente qui ne mène à l´anarchie totale (…) Les hommes ne vivent pas de révolution » chapitre 4), « Nous ne voulons plus de divisions de classe » (chapitre 7), anti syndicalistes et pro corporatiste : « Travailler ne sera plus jamais un concept de division » (chapitre 5 ) que leur monde est abordé.  
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 les constructeurs du « Reich pour mille ans » dont font partie la jeunesse qui « se consacrera à la poursuite de nos actions » et auquel le chapitre 7 est consacré, est mise en avant, avec les adolescents et les jeunes adultes (chapitres 3 et 7) puis avec les enfants qui sont associés à Hitler par le jeu du montage (chapitres 1, 3). Ensuite le film nous présente ces autres constructeurs du Reich que sont les Hommes nouveaux. Difficile de ne pas être marqué par la sur représentation masculine : SA (le chapitre 6 leur est consacré), SS (chapitre 10), soldats (Hess déclare que « le mouvement (…) salue tout particulièrement l´Armée désormais sous les ordres du Führer » -chapitre 4-, les chapitres 8 et 11 sont entièrement dédiés à des défilés militaires), les civils sont relégués au rang de spectateurs ou d´acteurs passifs. Et surtout on nous rappelle la place occupée par les Aryens : omniprésence des blonds et d´un type physique spécifique (chapitre 3). Qui plus est, les commentaires raciaux sont nombreux : « Un peuple qui se désintéresse de la pureté de sa race périra ! » (chapitre 4), « Dans nos veines coule le meilleur des sangs », « les meilleurs de la race » (chapitre 12), 
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 les modèles culturels : ceci se voit avec l´adoption et la subversion du patrimoine artistique allemand : ce n´est pas un hasard s´il y a omniprésence de statues, de bâtiments (à l´exception du stade), toujours issus de l´architecture gothique. De plus, ces très grands nombres de plans patrimoniaux, sont presque toujours associés avec de nouveaux symboles (comme la croix gammée) (chapitres 1, 3). Ce mélange continuel de l´ancien et du nouveau (annoncé dès le début avec les plans aériens de la ville ancienne depuis … un avion) (chapitre 1) n´est là, une fois de plus, que pour légitimer le nouveau pouvoir en l´inscrivant dans la continuité historique de l´Allemagne.

À remarquer que toutes les actions, manifestations se font en groupe (les camps des jeunes, la foule…), dans l´unité. De cela ressort l´anonymat, voire même la perte d´identité : finalement l´individu (quasiment toujours surplombé par la svastika) s´efface, disparaît (ceci est d´autant plus marquant lors des scènes nocturnes où ne ressortent que les symboles).

En effet, on peut rajouter l´importance fait dans le film aux symboles, aux nouvelles références politiques : une grande part de la mise scène, des cadrages est organisée par rapport à cela qu´il s´agisse de : 
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 la croix gammée, dont l´omniprésence participe à la construction d´un véritable paysage nazi, et symbolise une Allemagne nazifiée. De l´omniprésence de cet « étendard qui mène la nation » (chapitre 12) (voir le début du chapitre 9 où c´est un véritable océan de bannières, drapeaux, étendards qui remplissent le cadre) que Hess célèbre dès l´ouverture du congrès (chapitre 4) on en arriverait à une omnipotence, d´autant plus que par le biais de certains champs / contrechamps on a l´impression que le Führer s´adresse directement, et seulement à eux.
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 ou du salut nazi, avec les cadres saturés de bras tendus. D´ailleurs n´a-t-il pas remplacé la manière traditionnelle de saluer, ne marque-t-il donc pas la naissance de nouveaux rapports sociaux ?
Emmanuel Boulay,

Lycée français LaCondamine, Quito (Equateur)

